
1931 : Engagement  social-chrétien dans 
son entreprise. 1940 : E l l e 

s’engage 
activement dans les mouve-
ments de Résistance après 
l’appel du 18 juin du Général 
de Gaulle et devant la détresse 
des réfugiés lors de l’exode du 
printemps 1940.

N aissance de Marie-Rose Gineste à Canals, 
Tarn-et-Garonne, le 10 août 1911.

Elle travaille à Montauban dans une équipe de La 
Jeunesse Ouvrière Chrétienne Féminine (JOCF), 
dont l’aumônier est Monseigneur Gounot, su-
périeur du Grand Séminaire et futur évêque de 
Carthage. 

Secrétaire officielle de Monseigneur Théas, elle aide les réfugiés, participe par la réflexion et les 
débats à l’élaboration d’un esprit de résistance. Elle collecte des renseignements vitaux pour les 

résistants sur le terrain, porte secours et asile à tous ceux que traque la Gestapo, quelles que soient 
leurs origines ou leur appartenance politique ou idéologique.

Aidée de Berthe Delmas son assistante, elle accomplit un travail de résistance : diffusion de la 
presse clandestine (Combat, Témoignage Chrétien), de faux certificats de résidence, de certificats 
de baptême pour les juifs, de tickets d’alimentation. elle organise des filières pour le passage en 
Espagne, camoufle des juifs, 
des aviateurs parachutés puis 
de jeunes fuyant le STO. 
Elle devient responsable du 
service social des Maquis de 
la rive gauche de la Garonne.
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1937 : Elle entre au Secrétariat social de 
la Maison des Œuvres, 64 faubourg 

du Moustier, institution très active de réflexion, de lutte 
contre les idéologies réactionnaires, centre de documen-
tation et de réflexion sur l’attitude et les choix de l’Eglise 
au cœur de la barbarie. 
Elle participe avec passion aux débats idéologiques qui 
secouent les années qui précèdent la guerre, et aide à la 
diffusion des grandes encycliques de Pie XI (Non abbianmo 
bisogno, critique vive du fascisme et Mit Brennender Sorge 
(Avec une brûlante inquiétude), dénonçant le nazisme). Elle 
participe aux Semaines sociales et entre dans le syndica-
lisme chrétien, la CFTC (Confédération Française des Tra-
vailleurs Chrétiens).


